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La réception des aviateurs Huenefeld, Koehl et Fitzmau-

rice à Washington fut beaucoup plus digne que le cirqueor-

ganisé par la ville de New-York au coût de $60,000. C'est

évidemment que le gouvernement américain se croyait tenu

à une certaine discrétion vis-à-vis de ces trois aventureux

ersonnages.
P En déposant des couronnes sur la tombe du soldat amé-

ricain inconnu, au cimetière Arlington, Huenefeld et Koehl

n’ont pas été sans songer qu'ils avaient combattu dans les

rangs allemands pendant la guerre, et que ce soldat inconnu,

c'est peut-être l’un d’eux qui l’a tué de sa main. Quant à

Fitzmaurice, il était avec les Alliés, mais comment oublier

que le jour de Pâques 1916 l'Irlande se souleva contre l’An-

leterre, au risque de faire triompher "Allemagne contre

l’Entente? Les nationalistes irlandais avaient bien des rai-

sons d'en vouloir à Albion, mais le temps n’était certes pas

des mieux choisi.
Plus que cela on se demande, dans la presse démocra-

tique allemande. qui a financé<ette entreprise. . D’aucuns

vont jusqu'à prétendre que c'est l’ex-kaiser en personne. Le

prussien Huenefeld est un ami particulier de l’ex-kronprintz,

ét les sentiments impérialistes du bavarois Koehl sunt con-

nus. Leur premier soin, en quijtant la terre allemande, fut

d'arborer les couleurs impériales, et le second de jeter une

serbe de fleurs sur Dourn, résidence de Guillaume II, en sur-

volant la Hollande. De tels indices ne justifient-ils pas ceux

qui voient dans la grande aventure une pièce hardie de pro-

pagande monarchiste? D'ailleurs, la réception que les deux

hommes volants recevront à leur retour en Allemagne sera

peut-être révélatrice de leurs secrets desseins. i
Is ne sont pas pour les dévoiler en Amérique, où ils ont

reçu et où les attend encore un éclatant triomphe, embras-

sant Ottawa sur son parcours. Ce serait tout de mème rigolo
que de voir l’Amérique, terre classique de la démocratie, con-
tribuer à l'avancement des petites affaires d'un empereur de
droit divin, et l'héroisme de deux chevaliers sans peur servir
de tremplin au potentat qui s'est montré le plus couard de
tous les souverains mélés au conflit.

SPARTACUS.

LE CONSEIL DESDIX DE FRANCE

 

C'EST KIF.KIF BLANC BONNET ENTRE POINCARE,
MILLERAND, BRIAND, HERRIOT ET CIE

A la veille des élections françaises, ‘L’Autorité Nou-|
vevelle” prédisait avec hardiesse un glissement a gauche, s'ap-

puyant sur ce qui s’était passé à chaque consultation populai-
re depuis la troisième République, à part l'élection d'après-
guerre. signalée par la victoire du Bloc national,

Le résultat ne nous a pas encore donné raison.
toire de M. Poincaré semblerait prouver le contraire. Il ne
faudrait pourtant pas oublier que c’est une victoire person-
nelle et qu'à part l’écrasement des communistes, les éléments
de gauche restent sensiblement les mêmes.

Si radicaux et socialistes de Loutes nuances s'unissaient.
ne fut-ce qu'un instant. le gouvernement actuel serait ren-
verse en un tour de main. La force de M. Poincaré provient
justement de ce qu'il a pu diviser le groupe radical. le plus
puissant de la Chambre. Un autre que lui conserverait-il le
même empire sur les radicaux indépendants et les républi-
cains de gauche?

Son cabinet comprend des membres qui sont loin d'être
des droitiers: Briand, Herriot, Sarrault, Perrier, ete., cabinet
formé pour la stabilisation du franc, l'extinction d’une éner-
me dette flottante de 60 milliards de francs, enfin la réalisa-
tion d'un programme financier qui intéresse bien plus ces
messieurs que le maintien ou abrogation des lois laiques
cn vigueur.

Pour le moment rien n’est changé en France. Depuis
des années du reste les hommes passent, mais ja politique
reste à peu près la mème. La France est généralement gou-
vernée, à l'instar de l’ancienne république de Venise, par
une espèce de Conseil des Dix. A lheure actuelle ce sont:
Poincaré, Millerand, Briand. Herriot, Sarrault, Caillaux,
Doumer, Tardieu et Painlevé. N'importe lequel de ces Dix
peut assumer le pouvoir sans que le pays en ressente de
grandes secousses,

FLAMBEAU.
   
 

que les rites des indigènes de la

Terre de Feu ou de la Nouvelle-LE PAPE ET LA re de :
DEMOCRATIE inde, (Pas tant que celn!)

Te devoir de voter, c'est quelque

. chose comme le devoir de mettre le

Que pensent de son attitude feu à sn maison. (Ainsi pense Mus-
les ‘“Camelots du Roy” aslini, mais Mussolini passera.)

du “Devoir ?* . .%

 

 

La démocratie, c’est la guerre:

car c'est l’inpréparation militaire et
l'abandon de la défense national.

Or cette impréparation et cet aban-
dun ont été, à toutes les époques, les

causes principales de la guerve.

(Pourtant l'Allemagne était surpré-

Le “Devoir” ne perd jamais une

occasion de débiner le suffrage, tant

masculin que féminin. C'est sa fa-

çon à lui de marquer son mépris du
peuple, coupable de ne pas confier

ses dustinées à M, Rourasan, 1] a

appris cette façon de mépriser le| parée, en 1014, ot c'est elle qui n
‘vulgum pecus’ d’un journal 6Aidéclanché lu guerre).

France que M. Omer Héroux citait +.

comme un oracle, mais dont le saint

homme n'ose plus prononcer le

nom fans se signer. À la veille des

élections françaises, voyons un peu

ce que l'ancien évangile du “Devoir”

pensait du serutin:
* ° -

Un jeune Français de 1928, s’il n

flexion, est royaliste. Inculte et
écervelé, il est communiste. * Mais

on He voit plus de jeune républi-
canin. (Les royalistes ont élu 15 dé-

putés, sous l'enseigne de conservu-

teurs; les communistes 14; par qui

sur le nom de Poincaré, ce “dicta-} furent done élus les 583 députés res-
teur” de l’hésitation. Les gens sim- ltants, sur une Chambre de 6127)

ples disent à Pnincaré: “Nous fe- . .

rons ce que vous voudrez.” Or, Poin| On dit d'un personnage sans con-

Les élections de 1928 vont se faire

La vie-|

quelque instruction et quelque ré-|

caré ne sait pas ce qu’il veut. (Pour-

tant il a eu un joli succès, n'en dé-

plaise à M. Léon Daudet ct aux
*Camelots du Roy.”).

* e +

On dit souvent que rien n'est plus
bête qu'un pot de chambre. SL it y

A ‘quelque chose de plus bête, c'est

l’urno électorale. (Sie!)

. + *

Dane cinquante ans, le ayatème

électoral et le suffrage universel ap-

paratrent auesh ircothpeéhre maibles  
sistance: “Il ne vaut pas quatre

nous.” Poincaré, sauveur du franc

divisé par cinq, vaut exactement
quatre sous. (Et que vaut donc M.

Léon Daudet, À l'heure qu’il est?)
e ° °

Quand nous aurons fermé la

Chambre, nous mettrons dessus:

“Défense d'urner.”” (C'est ce qu'a
dit Mussulini aux Italiens, en atten-

dant qu'il dise: “Défense d'uriner.”).
° © °

Cinquante ans de Répuhlique nous

 

MONTREAL, 6 MAI 1928

 

 

LECAMBRIOLAGE
NE PAIE PAS

Et en plus, c’est un “métier de

chien,” disent les experts.

rert

LE GOUVERNEMENT LEUR
OUVRELES PORTES DU

SENAT...

LA COUR SUPREME A-T-ELLE
VOULU DECIDER QUE LES
FEMMES N’ONT PAS D’AME

(Du corr. spec. de “L’Autorité Nouvelle")

 

 

Seuls résistent, les hauts

financiers

D'aucuns s'imaginent que le cam-

brialage est un -métier qui nourrit
grassement sop homme. Or il parait

qu'il n'en est rien et qu'au contraire

c’est un métier de chien. C'est du

moins ce que nous apprend le juge

d'instruction de Manchester, sir
Walter Greaves lord, qui est pro-

bublement le premier homme qui se Ottawa, 5 — Depuis qu’elles sont entrées pour de bon
soit donner la peine d'approfondir ! dans la politique, les femmes ont montré aux hommes qu’elles
et de préciser la question. - avaient autant et plus qu’eux l'esprit de décision et qu’au lieu

Dernièrement, au tribunal, après, d’être les bonnes âmes naives que tant de maris appréciaient
avoir adressé une homélie toute pa-' — et pour cause! — au foyer, elles n'ont guère confiance aux
ternelle à un jeune criminel, ce ma- politiciens.

gistrat. faisant remarquer que les) Un concile se réunit au moyen-âàge pour décider si les

 
; sidérer comme des imbéciles ceux! dict, car les opinions sont controversées, les uns disant qu’il
qui travaillaient honnêtement pour fut affirmatif, les autres négatif. Si on en croyait la Cour Su-
zagner leur vie, a ajouté, à la sur- prême du Canada, elles n’ont pas d'âme, puisque ce haut
prise des personnes présentes : tribunal a décrété qu'elles n’étaient pas des “personnes”, et
— Je me suis livré à des calculs nous avions cru jusqu'ici les ‘personnes’ composées d’un

séricux. Il en ressort que de nes corps et d’une âme. Les femmes de toute évidence ayant un
jours, dans un pays civilisé, le “sa- corps plus parfait même que celui de n'importe quel magis-
laire” d'un malfaiteur est bien infé- trat de la Cour Suprême,celle-ci a donc virtuellement décidé
“rieur à celui de presque tous les au- qu’elles n’avaient pas d’âme. C’est Jouer sur les mots que de
(res travailleurs manuels. En efet. prétendre que dans l'esprit des pères de la Confédération le
un vulgaire cambrioleur ne se fait mot ‘personne qualifiée à siéger au Sénat'’ excluait les fem-
tuane moyenne de 14 shillings mes, car il n’était alors nuliement question de l'entrée, même
(81.50) par semaine; les experts une possible, des femmes dans la politique.

je caviron 300 CL Au nom du gouvernement fédéral, I'hon. Ernest Lapointe
alletraEreaeont annonça aussitôt que celui-ci e tendait présenter une requé-
AT ES | hres crim te pour faire amender l’Acte de l’Amérique du Nord de façon
estes, qui unt confirmé les chiffres a concéder aux femmes 'acces du Sénat: mais il parait que
ha rire de Man- les dames de l'Ouest instigatrices du mouvement n’attendront

P : ' pas la démarche gouvernementale et qu’elles porteront d’em-
|. —- l’renez le cas des maitres. c'est- blée leur cause au Conseil Privé.

diredehaou oh Ce n'est pas la première fois que l’on parle de modifier
Là co ;, . le Sénat, soit dans sa forme, soit dans ses attributs, et le Sénatceux fois par an un “grand coup” de . . : ’ aeLo000 à 10,000 livres sterling de bi- est resté inamovible. Les dames appréhendentqu on veuille
Lous. Le publie se dit : “Voilà des leur servir ce soporifique afin de les faire se désister de leur
| enillards qui pourront vivre de leurs CAUSE: Elles estiment que la Cour Suprèmetient de trop près
à rentes”. La réalité est tout autre, 2U gouvernement pour ne pas etre quelquefois infiuencée par

Le cambriolage à nécessité de nom- lui.Personne n'a oublié la fameuse décision rendue sur la loi
[breuses semaines de préparatifs. de ooconscription. eclaree constitutionnelle a une seule voixPuis, le soir du crime, la bande doit Jorite, certaines considérations posltiques et meme per-
avoir des écluireurs dans la rue, des SoPRElles ayant dans le temps été soupçonnées dans l'affaire.
‘instruments coûteux, et l'un d'eux Il sera tout de même curieux de voir quelle attitude adop

tera le Conseil Privé, sur une aussi passionnante question.

j'eur faut se débarrasser de leur hu-

pour des bijoux de grande valeur.

  

  

| doit être un ouvrier expert sachant

l faire manceuvrer le chalumeau ox-

rhidrique. Une fois le coup réussi, il

‘tin. lls ne peuvent en disposer qu'en M. BENNETT FAUSSERAIT

s'adressant à des receleurs qui ne!

leur donnent qu'un prix dérisoire. COMPAGNIE AUX BLEUS

“Pour 10,000 livres sterling de

pierres précieuses, ils recevront en-

viron S00 livres. ll faut diviser ce; (Du corr. rég. de ‘‘L'Autorité Nouvelle.)

chiffre par 5 ou 6, ct vous voyez ce

que retire chaque membre de la Ottawa, 5 — M. R.-B. Bennett n'est pas un chef de parti
bande du cambriolaxe qui lui a pris. ordinaire. Il diffère d'avec un chef de parti ordinaire en ce
des mais de préparatifs, et qui Fo- qu'il vaut dix millions de dollars. Les vaut-il réellement ?
bligera a cacher pendant des, C’est une question que l’on peut se poser, mais l'essentiel pour
mots. _ ,, _ —_ !luiést qu'il les a.
Même s'ils échappent à la justice, M. Bennett a été choisi chef du parti conservateur à

ce qui est extrèmement rare. ces: Winnipeg par une convention dont les débuts furent plutôt
cambricleurs ne pourrant songer 2 tumultueux. Îl s’en fallut même de peu que le duel Meighen-
enter un autre cambriolage impor- Ferguson ne la rompit dès le début. Elle survécut, mais non
tant avant dixou douze mois.” | pas sans heurts. Des rancunes couvaient sous la cendre.
ee ai Fentieman cambrio- Lorsque vint I'heure des candidatures a la “chefrerie,”
eur. audire Josexperts. cost un M. Meighen s'éclipsa, mais restaient MM. Guthrie, Cahan,
oi € red A ne ao 9 lai sir Henry Drayton, d’autres encore. Sir Henry Drayton n'ob-
w'existeque dans es « or ve tint qu'un vote infime, et l’on attribue à l’humiliation qu'il en
même s. ue ‘on mule francais a ressentit sa retraite définitive de la politique. MM. Guthrie et

vue > cals. | Meighen allèrent jusqu'au bout, pour être en définitive bat-

 

wg

sène lupin. 11 est vrai qu'aux | . . . .
se ; ; us par M. iFtats-Unis existent des cambrio-! tus par Bennett, qui avait dès longtemps préparé ses

. flutes.
leurs de grand vol qui font de rapi-.

des millions. mais pour cela il faut; M. Guthrie, ami intime de M. Meighen, prit mal la chose
être dans la haute finance, si l'on} et pour son ancien chef et pour lui. Il n’a presque pas siégé
veut être acquitté par le jur». depuis le début de la session. Quelques-uns pensent qu'il ne

MISTIGRIS ‘reparaîtra plus jamais aux Communes, à moins que M. Mei-
: ghen n’y rentre avec lui.
1 DES .

_—_—_—0—0 i Reste M. Cahan. Celui-là aussi est en guerre ouverte

ont mis à In queue dés nations, hon- ; Avec son chef. S'étant permis de ne pas partager l'opinion de
teusement battus par de petits peu- M. Bennett sur le coût de l’embellissement d'Ottawa, il fut
ples en monarchie. (Ces peuples des | interpellé séance tenante, bien qu’à mi-voix, par celui-ci:
grandes monarchies, Russes, Alle-| — Entendez-vous saboter le parti conservateur comme
mands, Austro-Hongrois,  qu'ont- | VOUs avez saboté votre ancien chef, M. Meighen?
ils pris pour leur rhume pendant ce| — Voulez-vous que je démissionne comme députe? re-
demi siècle?) ; pondit avec aigreur M. Cahan.

 

 

« + —Agissez comme bon il vous plaira ? repartit M. Bennett.
Et M. Cahan sortit de la Chambre pour aller rejoindre

M. Guthrie sous la tente d'Achille. Démissionnera-t-il? Démis-
sionnera-t-il pas ? Quelle énigme. conservatrice!

Depuis la rumeur a couru que M. Bennett abandonnerait
la politique canadienne pour aller en Angleterre, comme lord
Beaverbrook et autres, s'essayer sur une scène plus vaste.

En attendant les conservateurs, qui n'avaient guère été
agressifs depuis le début de la session, se sont lancés à l’at-
taque, mais il est tout de méme curieux que ces impérialistes
A tous crins aient principalement dirigé leurs batteries contre
les dépenses encourues pour le maintien du gouverneur-gé-
néral parmi nous, critiquant et votant contre les crédits de-
mandés pour ses deux résidences officielles, la citadelle de

| Québec et Rideau Hall, a Ottawa.
Où veulent-ils en venir avec cette nouvelle

C'est ce que l'avenir sans doute indiquera.

M. Bourassa et le séide Héroux

auraient dès longtemps préconisé une
royauté «ur les bonds du Saint-Lau-

rent, «ils n'avaient craint de sou-
lever un immense éclat de rire. Ils

ent débiné À qui mieux mieux Ja Ré-
publique francaise. Or, avec gran-

de amertume leur surhomme, M.

Léon Daudet, écrit aujourd’hui:
“Votez pour la République ot les

républicains, ordonne S. E, le car-

dinal Ganpari, et répète 8. E. le

eardinal Dubois,” C'est done que

Rome cet ave la démocratie.
NESTOR

  tactique ?
i —e

 

marteau.”

NUMERO 5 CENTS

ELLES N'ATTENDRONT PAS QUE GP4PS

criminels avaient bien tort de con-, femmes avaient une âme. On ne sait au juste quel fut le ver-!

“J'entends grincer la scie et tomber le
(Campenon.)
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M. Rodolphe Monty a enfin gagne
une élection, avant été élu bâton-
nier du Barreau de Montréal par une
sub-tanticlle majorité. Cette vie-
toire doit être d'autant plus douce
au coeur de M. Rodolphe Monty qu'en
l'emportant sur M. Saint-Jacques, il
a battu le candidat avéré de son
“grand ami” Easy-Of  latenauzle.
qui selon son habitude s'était défilé
en confiant à un autre le sein d'en-
dosser la veste que lui-même avait
commandée. l’lusieurs des candidat»
patenaudistes de 1925 et 1426 we

“FEasy-Of(T".
. . .

Rodolphe verra-t-il dans ce petit
succés l'aurore d'un beau jour et la
fin de ses déconfitures ? C'est pro-
hable. car l'homme a l'illusion fa-
cile. S'il souffle trop la nouvelle
bulle éclose dans son cerveau, il y a
toute aparence qu'elle éclatera
comme tant d'autres. — 1] reve la
l“chéfrerie” de l'opposition a Québec;
mais les bleus provinciaux viennent
“de remettre pour la douzième fois
‘la fameuse convention qui devait
choisir un successeur à M. Sauvé: et
:M. Sauvé démontrera une fois de
plus que comme chef inamovible de
l'opposition, il est un peu là

> - -

t 
+
+

| Ca ne a pas non plus pour le
mieux dans le meilleur des mondes
dans les rangs oppasitionnistes fé-
|déraux. Après sir Henry Drayton,
qui a quitté la chambre pour n°
pas revenir, aprés M. Hugh Guthrie,
“qui l'a quittée sans paraître vouloir
irevenir, voila M. Cahan qui la quitte
a son tour en disant : “Lane, ma
soeur Anne, me vois-tu revenir 7”
(Tout cela dépend. assure-t-on de M.
Bennett, tres cassant avec ces Heute-
nants, surtout ceux qui étaient sur

Îles rangs contre lui à la convention
(conservatrice de Winnipeg. Et les
‘trois ‘’boudeurs” en étaient, de ce
jeandidats,

 

M. Cahon persiste dans
“houderie”™. nouvel Achille sous
tente. jusqu'à la fin de la session,
jqu'adviendra-t-il de sa fameuse ré-
!solution pour le rétablissement des
titres impériaux au Canada * Fasse
le ciel qu'elle reste aussi morte et
enterres que les titres qu'elle entend
rétablir ! Nous en avons eu assez,
“de ces lords” et de ces qui
pour un enlifichet <e vendaient et
“nous vendaient avec eux comme du
jbetail à Downing Street, en temps
;de guerre encore plus qu'en temps de
paix, Il est du reste assez ridicule
yque le: Canadiens continuent de re-
cevoir des titres étrangers.

. .

= sa

mt

so es
shes,

damais il n'en est tombé une pa-
!reille pluie, de ces titres venant des

(quatre coins du monde, Vous nen
ttendez parler que de chevaliers. de
{commandants de tous les ordres. à
‘partir de l'ordre supréme du Co-
| chon d'Inde jusqu'à l'ordre “très
jexalte” de l'Eléphant Blanc. Cette
‘farce nous rappelle le commandant
Benito Sylvain, le noir “aide de
camp de l'empereur Menelik”. qui
vint nous flouer soi-disant pour
l'avancement des nègres. “Comman-
dant | Commandant de quoi ? © s'é-
cria Tom Côté. qui devint plus tard
controleur de la ville de Montréal.

 

ht ?°
. . -

l'un des peuples les plus immuables
de la terre. Comme les bons “Bap-
tistes”” du Québec, ils s’estimaient au-
tant de grains d'un sel céleste jeté
"par la Providence sur notre miséra.

ont décidé de se décarèmer. ils
prennent lex bouchées doubles. et la
dernière qu'ils aient avalée est la
reforme de l'alphabet. ce qui pour
eux. dit-on. équivaut à une véritable
révolution. Essayez done de chan-
rer quelque chose dans le Québre:
c'est alors que vous entendtez cla-
mer : ‘Nes institutions, nos coutus
mes, nes lois °° Ah! fa bonne
blague !...

VULCAIN.
 

FEMME TROP PRUDE

 

vant Aurélion Schall:
qu'un disait:

, “Elle a resolu de former sa
iporte & toutes les fommies qu!
se som fait remarquer”.

—Diable ! s'œrie Scholl

Comment wui-telle faire pour
rentrer chez elle?

° ° [J]

BANQUIER RAPIAT
On marlait d'un vieux ban-

quier rapiat.

‘Je l'ai trouvé quelquefois
fort abligeant, disait un des

causeurs.
—Moi aussi, raprit Scholl,

mis je lui Avals amprunte un

quesl-

 
mouvhoir et il m'a rnvlamé une!

|; faire Ge draps.

Abonnement: $2.50 par année

Les femmes vont porter leur
cause jusqu’en Angleterre

mordent aujourd'hui les pouces d'a-:
voir tiré les marrons du feu pour

“Commandant de Armée du Sa--

Jusqu'ici, les Turcs passaient pour

; , . :
ble sol. 1 ext vrai que depuis qu'ils ,

On parkit de Mme M.Tde-;

  

  SPORTS

DEPECHES

BEAU ET FRAIS
—

—

LES JAPS DECLARERONT-ILS
LA GUERRE A LA CHINE?

Pékin, 5 — La marche sur Pékin des troupes nationalis-
:tes chinoises amènera-t-elle une guerre avec le Japon? Cela
se peut.
, En tout cas une troupe de 2,000 Japonais se défend avec

; l'énergie du désespoir dans Tsinan, province du Shantung,
contre une armée chinoise qu'on évalue de 20,000 à 40,000
hommes, et les pertes des deux côtés sont sérieuses, bien
qu'on compte dix Chinois tués ou blessés contre un Japonais.

} Les Japonais sont reconnus commeles alliés du gouver-
nement de Pékin, que les nationalistes veulent renverser.
C’est pourquoi ils expédient autant d'hommes qu'ils le peu-
vent, avec la plus grande rapidité possible, sur le théâtre des

: hostilités, mais ces renforts arriveront-ils à temps?
; Tout en tombant à bras raccourcis sur les Japonais, les

Chinois évitent avec soin de molester les Américains. Cette
manoeuvre est facile à expliquer: les Céleste veulent se mé-
nager des amis, au cas où les Japonais voudraient prendre
sur eux une revanche éclatante.

Une déclaration de guerre de la part du Japon n’en de-
meure pas moins dans l’ordre des choses possibles.

 

+

 

M. HENRI ROLLAND

| PRESIDENT DES

MANUFACTURIERS

LES JOURNAUX

DU DIMANCHE

  

 

Les Io (< uux ‘tite

Nous ne croyons pas arriver trop Wutsds TL C'u-t-i jes Journaux ile

tard pour signaler le choix jadi- ‘ustres, «1 nette cenirere le “Bulle

.cieux de M. Henri Rolland. de Ment TT et L dernier à ire cnrégie
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LES PATRIOTES DE.1837-1838

 

(Conférence prononcée par M. Jules Bourboanière)
 

(Suite)

1839 — 26 ou le 27 sep-
tembre. — Déportation des
58 députés, par le navire
“BUFFALO”.

1839 — 17 oct. — L’hono-
rable Charles Poulett Thomp-

son, arrive a Québec, en mis-
sion, pour obtenir le Canada-
Uni. Le Parlement Anglais en

adoptera la législation requi-
se le 5 février 1841.

1839 — 18 oct. — Thomp-
son est assermenté, à Québec,

gouverneur-général du Haut

et du Bas-Canada.
Il est décidé que le revenu

sera partagé 2 au Haut-Ca-
nada et 3 au Bas-Canada.

1839 — Duvernay, fonde la

‘“Patriote’ a Burlington, Vt.

— 1840 —

1840 — 24 mars. — Nais-

sance de Laurent-Olivier Da-
vid, écrivain éminemment pa-
triote. Mort sénateur, le 24

soit 1926.

1840 — 19 ou 23 avril. —

Mort de Mgr Lartigue.

1840 — 28 juin. — Mort
de Lord Durham.

— 1841 —

1841 — 5 fév. — Le Par-
lement adopte la législation
requise pour organiser le Ca-
nada-Uni.

1841 — 10 fév. — Lord
Sydenham est assermenté
gouverneur à Montréal. Il

tombe de cheval le 4 septem-

bre 1841, et meurt le 19 sep-
tembre 1841.

1841 — 22 mars. — Elec-

tions générales au Bas-Cana-

da. Lafontaine est défait par
un des partisans de Lord Sy-
denham, le gr. MeCullock, de

Montréal.

Lafontaine sera élu le 23

septembre 1841, à York, H.C.

1841 — 13 juin. — Premier
Parlement du Canada-Uni ou-

vert à Kingston. Haut-Ca-
nada.

18-41 — 3 sept. — La légis.

lature du Haut-Canada récla-

me le gouvernement respon-
sable.

1841 — 23 sept. — Louis.
Hippolyte Lafontaine est élu

dans York, H.C.. grâce à Bald
win.

— 1542 —

1842 — 1 janvier. — Lucien

Gagnon, (Gagnon "Habitan).

meurm a Champlain. N.Y.

Il s'était exilé de Sain:-Va-

lentin. Qué.

1842 — 12 janv. — Sir Char-

les Bagot devient gouverneur-

général du Canada. Il arrive le

10 à Kingston, où i! fut asser-

menté.

1842 — 1 juin. — L'honora-
ble J. L. Vallières de St-Réal,
est nommé juge en chef. à

Montréal (Banc de la Reine).

Premier Canadien-français à
cette charge.

1842 — 9 août. — Le traité

Ashburton, est signé, définis-

sant les frontières E.-U. et Ca-

nada. Il fut nommé, “THE
GREAT SACRIFICE”.

— 1843 —

1843 — 30 janv. — Ronert

mouski, Bas-Canada, après sa
défaite dans Hasting, H.C.

1843 — 18 août. — George
Brown commence à publier le
“BANNER”.

1843 — 28 août. — Nolle
prosequi: re Dr Wolfred Nel-
son, O'Callaghan et Brown.
Cour du Banc de la Reine, à
Montréal.

1843 — 1 sept. — Mariage

de sir John A. Macdonald, a
Mille Isabelle Clark.

1843. — L’honorable Louis-
Hippolyte Lafontaine prononce
le premier discours francais,

entendu en Chambre depuis la

mise en force de l’Acte d'U-
nion: c’est à l'ouverture de la
deuxième session du Parle

ment-Uni.

Un des membres Haut-Cana-
da, l'avant prié de parler en
anglais, il lui adressa, cette ré-
plique, cinglante comme un

coup de cravache:
“On me demande de pronon-

cer dans une autre langue, que
ma langue maternelle, le pre-

mier discours, que j'ai à faire

dans cette Chambre.

Je me défie de mes forces à
parler la langue anglaise.

Mais, je dois informer les

honorables membres, que quand

mème la connaissance de la

langue anglaise, me serait aus-
si familière que celle de la
langue française, je n’en ferais

pas moins, mon premier dis-

cours, dans la langue de mes

compatriotes canadiens-fran-

çais, ne serait-ce, que pour pro-

tester solenneilement. contre

cette cruelle injustice de l’Acte

d'Union, qui tend a proscrire
la langue maternelle. d'une

moitié de la population du Ca-
nada.

Je le dois à mes compatrio-
tes! je le dois à moi-même”!

1843 — 26 nov. — Le mi-

nistère Baldwin - Lafontaine,
démissionne, par suite de dis-
sensions graves, sur une ques-
tion de patronage.

— 1344 —

1844—Le ministère Draper-

Viger pardonne aux déportés

an Australie ; 535 vivants, ?

morts et Marceau, qui y ayant

‘convolé en justes noces, trou-

ve bon d'y démeurer.

Conrmbien y a-t-il de Marceau
en Australie descendants de ce

‘patriote canadien-français?
; 1844 — 20 juin. — Fonda-
sion de l'Association de la D€-
jlivrance i Quebec.

12844 — 1 juil. — Le Par'e-

mens du Canada-Uni s'assem-

(ble a Montréal,

1344 — 14 oct. — Sir John

A. Macdonald, est élu député

de Kingston, H.C. Qui me dira.

ce que fit Macdonald, lors de
l'incendie du Parlemen:, à
Montréal, en 13497

 
— 1845 —

1845 — 1 juil. — Arrivée de
Lord Cathcart. comme gouver-
neur.

1845 — 20 jui!. — Dernière

distribution des fonds de “l’As-
sociation de !a Délivrance”.

1845 — 24 nov. — Lord

Metcalfe, gouverneur-général,

nomme les six Commissaires,
qui devront s'informer des per-

tes des loyaux du Canada, en
1837-8.

Rapport fut fait en 1846, 
Baldwin, chef de !a Réforme|fivant un montant de 241,965
du Haut-Canada. est élu à Ri-;louis sterling, pour être parta-

gé entre 2,176 réolamants.
Ce rapport fut adopté le 2

mars 1849, mais pour un mon-
tant moindre, (100.000).

— 1846 —

1946 — 18 avril. — Les

Commissaires des Pertes en

1837-8, font rapport.
1846 — 24 avril. — Lord

Cathcant est assermenté com-
me gouverneur-général. Il agit

jusqu’au 29 janvier 1847.
1846 — Sir John A. Macdo-

nald, fait son premier discours

en Chambre.
1846 — 5 sept. — Mort de

Sir Chas. Metcalfe, ex-gouver-

neur.

— 1847 —

1847 — 29 janv. — Lord El-
gin arrive a Montréal.

1847— 31 janv. — Asser-
mentation de Lord Elgin et

Kineardine, comme gouverneur

général.

1847. — Elections générales

au Canada.
1847 — 11 mai. — Sir John

A. Macdonald à faire partie
du cabinet.

1847. — 29 mai. — Le mi-
nistère Sherwood-Papineau, en-

tre en fonction au Canada-Uni.

— 1848 —

1848 — 4 mars. — Crise po-

litique: Le ministère Sherwood

ou Draper-Viger démissionne.
1348 — 10 avril. — Démons-

Angleterre, sur la commune de

Kennington, comté Surrey,
prés Londres.

1848 — 1 sept. — Lord El-
gin visite les hangars des émi-

grants à la Pointe St-Charles,

Montréal.

Le 23 octobre 1848, 65 émi-

grants meurent en une semaine,
à la Pointe St-Charles.

Du ler janvier au ler no-

vembre 9,634 émigrants meu-

rent du typhus.

— 1849 —

tration des “CHARTISTS”, en |’

L’Autorité Nouvelle, Montréal, 6 Mai 1928

pe, qui voulait saccager la ré-
sidence de Lafontaine.

1849 — 12 déc. — Les Loya-
listes, lancent à Montréal, un
manifeste, par lequel, on est
porté à croire, que désespérés,
ils songent 4 l'annexion aux
Etats-Unis, pour mater .....
les Canadiens-français, leur
bête noire habituelle.

1849 — 29 mai. — Le gé-
néral Rowan, devient adminis-
trateur du Bas-Canada.

— 1850 —

1850 — sept. — Les protes-
tants, sont indignés d'un vote
de 500 louis sterling, au prétre
Chiniquy, pour précher la tem-
pérance.

— 1851 —

1851 — 25 nov. — Sir John
A. Maodonald, est assermenté,
comme premier ministre du
Canada-Uni.

— 1852 —

1852 — 28 nov. Mort de Lud-
ger Duvernay. Né le 22 jan-

vier, 1799, a Verchéres.

— 1953 —

1852 — Lord Elgin quitte
le Canada.

1853 — L'honorable Louis-
Hippolyte Lafontaine, est nom-
mé président de la cour du
la Reine, pour le Bas-Canada.

1853—Mort d'André Oui-
met, ex-président des Fils de
la liberté.

— 18541 —

1854 — 15 juil. Mort d’E-
douard Raymond Fabre.

1854 — Mort du capitaine
Jalbert de l'affaire du lieute-

nant Weir, à Saint-Denis.

1854 — L'honorable Louis-

: Hippolyte Lafontaine, est créé

\barronet, il devient sir.
1854 — sept. — Ministère

MeNad-Morin.
1854 — 19 déc. — Sir Ed-

mund Head, est nommé gou- 1849 — 18 janv. — Au Par-

réal. présentation du Bil! des

Pertes causés par l'Insurrec-

tion de 1337-8.

Discours du Dr Wolfred Nel-

son, Sir Francis Hincks, Blake,
Holmes, Papineau Lafontaine.

Vote: 48, contre 23. Vingt-

quatre Anglais vutèrent pour.

l: est bon de citer ici les pa-
roles de Lafontaine.

(Voir Revue Nationale, juin

1926).
1849 — 1 fêv. — Lord Ei-

gin, signe l'Acte d'amnistie.

1849 — 25 avril. — Incen-

die du Parlement, à Montréal,

tt attaque de la populace con-

tre Lord Elgin. Emeutes à

Montréal.

1849 — Mai. — Le Haves
House (théätre) est loué pour

y tenir les séances du Parle-

ment.
1849 — 29 mai. — Proro-

gation du Parlement du Ca-
nada-Uni, à Montréal.

1849. — Le parti aux idées
libérales, se divisa en deux; en

Papineau, rouge, ultra démo-
crate et radical; et les bleus;
en 1854, les bleus s’allièrent
aux torys du Haut-Canada,

sous MeNab, ce qui permit le

Cabinet McNab-Morin.
1849. — Mason, un jeune

forgeron, est tué, un jour d’é-
meute, franchissant la grille
du jardin de l’honorable Louis-

Hippolyte Lafontaine, à Mont-

réal: il faisait parti d’un grou-

‘ement du Canada-Uni, à Mont-:
verneur du Canada-Uni.

— 1855 —

! 1855 — 26 janvier. — L'ho-

rnorable A. N. McNab se retire

idu ministere Morin-MeNab, de

{septembre 1854.
| 1855 — 27 janv. — Le mi-
;nistère MeNab-Taché lui sue-

! cède.

| 1855 — 18 sept. — Mort de
Jean-Juseph Girouard, notaire

;de Saint-Benoit. Qué. Né le 11
,novembre 1793.

— 1856 —

1856 — 26 fév. — L'hono-

rable John A. Macdonald a une
discussion orageuse, avec Geor-
ge Brown.

— 1857 —

1857 — 25 nov. — Taché se
retire du Cabinet Taché-John
A. Macdonald. Cartier le rem-

place comme assistant de Mac-
donald, le 26 novembre.

— 1838 —

1858 — 29 juil. — Ministe-
re Macdonald Cartier démis-

sionne; Brown-Dorion lui suc-

cède pour 3 jours.
1858 — 26 août. — Lord El-
gin se distingue, comme diplo-

mate: il obtient le traité de

Jeddo.

i Le japon est ouvert au com-

 

 

merce de la Grande-Bretagne.
1858 — 1 août. — Ministère

Brown-Dorion. (le “Short Mi-
nistry’’).

1858 — 6 août. — Assermen-
tation du ministère Cartier-
Macdonald (le double Shuffle
Ministry).

1858 — Ross, Galt et Cart-
wright insistent auprès du duc

de Richmond, secrétaire aux
Colonies, de la Grande-Breta-
gne, pour lui faire appuyer le
plan de la Confédération. Ce
fut sans succès.

1858 — 14 nov. — Inaugu-

ration du monument de 1837-8,
au cimetière de la Côte-des-
Neiges, à Montréal.

1858 — 12 déc. — Décès de
Jacques Viger. Né le 7 mai
1787. Il servit sous de Sala-
berry. Son portrait est au Châ-
teau de Ramesay.

— 1859 —
1859 — 28 nov. — Les cen-

dres de Peter Lount et de Wil-
liam Matthews, qui ont été pen-
dus le 12 avril 1837, sont trans-

portés du Potter's Field à la
Nécropolis de Toronto.
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 =, Tuban rouge, sur lequel, en majuscu-
les blanches, étais brodé le mot:

Officiel. Tenant de la main droite

un journal du sir et un petit bou-

=H |dues, il coupa une ficelle, développa
 

 

Agresivement multicolore, le bar
scintillait, trop prupre pour la dou-

teuse netteté de Is vaisselle et des
verres. [lluminant un pan de rue
notre et une tranche de pluie obli-

que, le bar happait ceux et celles qui,

la nuit, sont sur le trottoir. Chaleur

moîte, voix rruques ou grasses, fu-
mée, relents mêlés de café, d'anis, de

caoutabour, de bas parfums; — et,

sous les semelles, la colle brune du
sable jeté eur le carreau mouillé. Il

¥ avait, autour du zinc et des tables
fnamovibles, un lot épais de bons
meudigots, de distributeurs de pros-

di que (“Pour nénsieur ?... Pour
madame ?...”), il dédiait aux per-

sonnes bien mises des saluts avanta-

geux. La barbe épaisse, la dent rare,

{l'oreille mousse et le regard tendre
E} | — car c'était bien le meilleur pau-

pecuus, de femmes à louer, de gar-
deurs d'autres, de petits chasseurs :

car la rue noire où brillait le bar
était voisine d'une avenue riche en

grands cafés et en salles de specta-
cles.

Le père Labruz fit une entrée re-
marquée. II était connu dans le quar-

tier. Rempaîlleur intermittent, il te-
nait vaguement une échoppe sous la

voûte venleuse d'une maison qui

avait vu Louis-Phiippe. A l'heure

où s'ouvrent les théâtres, il coiffait

une vielle casquette don d'un an-
cien coureur cycliste, entourée d’un 

vre homme du monde — il ouvrait

lez portières, à soixante ans passés,

avec joie et vivacité. Et, contre une

menue redevance au doyen des petits

chasseurs du Théâtre-Merveilleux, il
exploitait en exclusivité vingt-cinq

mètres de chausaée aux entours de

l’établissement.
Le père Labraz fit dmc une en-

trée remarquée, car ce soir-là, le
rempailleur-groom fétait ses “soix-

ante-cing piges” et il offrait aux ca-

marades une tournée, emnbellie d'une

surprise. Ciny tables étaient oocu-
pées par la fleur du vagabondage et
l'élite du métier flou. Parmi e con- trophe:s, Labruz serra des mains,

s'assit “en président”, commanda :

“Patron, faites servir, au choix!” et

posa devant lui un paquet:
—— C'est la surprise, papa ?

— C'est la surprise.

Sous toutes les attentions ten-

un papier, — et une boite à chaus-
sures parut :

— Non, mais quoi ? ... — C’est

ça ta surprise ?... — Une paire de
croquenots ?

— Attendez donc, les gars !

I décoiffa la boîte de son couver-
cle et en fit voir le contenu. L’as-
sermblée s'adoucit :
— Des cigares !

— Parfaitement. Mais des cigares
comme vous n’en avez jamais fumé,

tas de clichards! Pas de la régie,

messieurs : des purs havanes ! Fiai-
rez l'arome, messeigneurs ! Voyez la

bague ! Allez, qui qu’en veut ? Y en

à cinquante ! Tapez dans le tas!
Un hymne à Labr 1: écorcha l'at-

mosghire. Entrelacs de big hà- 
cert braïllé des voeux e: des apos-Jumettes.

tifs. Renifiements. Pétarades d'al-

Puis, fusant de toutet

parts, des exclamations :
— Ah ! ben ! — Le tien aussi ? —

Gy! — T:us alors ? — Eh! dis,

papa !

Labruz souriait !
— C'est comme ça : ils sont tous

un peu entamés... Et après ? Ça ne

les rend jas moins bons, qu'il en

manque deux ou trois bouffées.

— Expliquez un peu le coup !
— Ah! Voila ! C’est pas vos oi-

gnons ! Myatère et discrétien !

Triple ban. Rires, chansons, tu-

multe. Un fumeur s'écria, tout atten-

dri de cognac :

— Onrigoie Li un peu plus qu’à
côté !

— Où ça ? fit un autre.
— Au Théâtre-Mervellleux.
— T'as vu la pièce ? demanda La-

bruz, avec brusquerie.
— Non, papa.
— Alors tu ferais mieux de la bou-

cler ! C'est in pièce ta plus épatante

du monde entier ! J'ai Ju les jour-
naux qui en parlent, rien que des éloges et des bravos, excepté d'un

tros critique qu'on m'a dit qu'il était

jaloux. Voilà bientôt six semaines

‘qu'ils jouent Madame Crésus et ils

I'auront, leur contième, aussi vrai
que je m'appelle Fernand !

Un jeune humme qui venait d'en-
trer demandait à la caisse un jeton

de taxiphone, — un jeune homme
élégant, pâle, de visage soucieux.

Ayant surpris les derniers mots de

Labruz qui pérorait derrière lui, i!

reçut un choc au coeur et se retour-
na : c'était l'auteur de la pièce,

— En effet ! déclara-t-i) d'un ton

qu’il s'efforçait de rendre impartial.
Je suis justement au théâtre et le

public s'amuse beaucoup.
— Vous entendez l'avis d'un spec-

tateur ? cria Labruz. La centième,
que je vous dis! Et je veux qu’ils

afllent jusqu’à doux cents!

L'auteur ensaya de conserver ann
flegme

— Vrabnent, vous aimez ça ?
— C'eat joli, bien joué. Patron, en-

care un coup de fine, ot le zanzi !
“Vox populi!” murmura senten-

clensement l'auteur, qui s'en’ fut té- léphoner à an femme la fucette et

quoiques confidences. Puis il re-
tourna dans le théâtre, afin de voir

ses interprètes. C'était l’entr'acte.

Tout le monde semblait content. Dans

un couloir, Léon Dubélier, premier
comique racontait, d’une voix puis-

sante, des mots d'enfants. Parmi les
bavardages rieurs, l’auteur jugea

opportun de placer aussi sun ance-
dote :

— Vous «avez quo la malice du

sort “nous” place toujours Ia ou il

faut pour recueillir, au vol, des ré-
flexions désagréahles. Or, figurez-
vous qu’à l'instant, dans un bar, j'ai

entendu un brave consommateur me

prédire une deux centième !

— Peut-être qu'il vous connaisaait,

fit gentiment la coquette, et qu'il a
dit ça pour vous faire plaisir.

— Du tout : c'était l'homme des
foules. le client des places popu-
Jaires.

——Avèc une barbe et pas de dents ?
intervint Léon Dubéltier.
— Oui. Pourquoi ? Le premior comique fit souner un

rire d'airain.

— C'est le père Labruz ! Tu ne
l'as jamais vu devant le théâtre ?
— Jamais.

— Ces nuteurs, ça ne remarque
rien! H fait les commissions, il ou-

vre los portières. F4 tu ne devines
pas pourquoi il aime ta pièce ?

— Maia... parce qu’il a du goût.
— Niquerouille! Tu no sais pas

qu‘à la fin du “un”, tu me fais allu-

mer un cigare ? ’
— Oui. Alors?

— Le docteur me défend do fu-
mor; alors je garde les mégota —
c’est d'ailleurs mioux que des mé-

gots ! — et, tous les quinze jours, je
les donne à co vieux bougre. Ta

deux centième, il la souhaite, tu

panies ! Ca lui foruit deux cents ci-
garce |

L'auteur, avisant la souffieuse, lui
demanda avec intérêt des nouvelles

de mn gomse qui avait la rou-

geole... HENRI FALK.
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LE FEMINISME CONTINUE
LA LUTTEDE PLUS BELLE

ANNONCENT MELLE IDOLA SAINT-JEAN ET MME

GRANT DE ROUEN, MALGRE SES DEBOIRES
A QUEBEC ET A OTTAWA

 

Voici, en résumé, les deux
discours qui furent prononcés

lundi soir au radio, poste C.F.-
C.F., Marconi, par Mile Idola
Saint-Jean, présidente de I'Al-
liance Canadienne pour le Vote

des Femmes du Québec, et par
Mme Grant de Rouen, secré-
taire.

Mlle IDOLA SAINT-JEAN

Bonsoir, Mesdames et Mes-

sieurs, nous sommes heureuses

de revenir ocauser avec vous

tous. Par les aimables messages

que nous recevons après che-

cune de nos causeries, nous

sommes assurées de parler à

des coeurs amis et d'être ac-

cueillies avec amabilité.
Depuis notre dernière cau-

serie deux événements impor-

tants sont à inscrire dans les

annales féministes, à savoir:

la Convention Nationale des

femmes libérales tenue à Ot-

tawa les 17 et 18 avril.

Ce geste d'indépendance fé-

minine aurait dû avancer la

cause féminine, malheureuse-

ment dû à l’inexpérience ou au

manque de sincérité de certai-
nes organisatrices, il y a lieu

de se demander si notre mou-

vement est plus avancé.

Comme nous parlons sous les

auspices de l'Alliance Cana-

dienne pour le Vote des Fem-

mes du Québec, qui a comm

règle absolue de ne pas faire

de politique de parti, nous nous

abstiendrons pour le moment

de donner plus de détails sur

cette question.
Le second événement fut le

Congrès des Oeuvres sociales

qui a brillamment débuté,lundi.
dernier à la Bibliothèque Saint-
Sulpice, pour se terminer ven-
dredi par un somptueux ban-
quet à l’Hôtel Mont-Royal. Les

questions sociales les plus im-
portantes furent discutées au
cours de la semaine.

“L’Autorité Nouvelle” de di-
manche dernier rapportait une

partie du discours que j'ai pro-

noncé au Congrès.

Un fait assez important re-
latif au rôle social de la femme
ayant été omis, nous le repro-

duisons ci-après:

J'attirais l’attention du pu-
blic sur le fait tout à l'honneur

de notre sexe que la première

chaire de droit fut créée par

une femme, la princesse Ma-

thilde de Toscane qui donna

comme mission à Irnésius,
grand jurisconsulte de I'époque
d'expliquer les lois à l’univer-
sité de Bologne. C'est aussi à
cette femme à jamais célèbre

que revient l'honneur d’avoir
affermi la puissance temporelle

des papes. Et si l’on se rappelle
la merveilleuse influence exer-
cée par Ste-Brigitte et Ste-Ca-
therine de Sienne sur le clergé

de leur temps, il sera difficile
de nier la nécessité de la colla-
boration féminine tant dans la

vie religieuse. publique que

privée.
Je veux aussi exprimer nos

plus sincères remerciements
au directeur de “l'Autorité
Nouvelle” pour l'énergique et

intelligente défense qu'il fait
de nos droits. M. Gilbert La-
Rue sera notre hôte d'hon-

neur à notre prochaine réu-

nion qui aura lieu à l'hôtel

Windsor, chambre 129 mer-
credi, le 9 mai à 8 h. pm.
Nous l'écouterons et nous l’ap
plaudirons avec enthousias-
me.

Mme GRANT DE ROUEN

Bonsoir, mes - amis du ra-

dio! L'Alliance pour le Vote
des Femmes du Québec vous

Adresse ses meilleurs sou-

haits. Depuis la dernière fois
que j'ai eu le plaisir de m'a-

dresser à vous, si les femmes

du Québec n'ont pas rempor-

té les succès après lesquels
elles aspiraient, elles ont du
moins livré de bons combats,

et la bataille continue. Les
femmes de Montréal ont de-
mandé le droit de vote au mu-
nicipal pour leurs soeurs ma-
riées séparées de biens. Elles

ont obtenu l’assentiment du
Conseil municipal, si elles

n'ont pas obtenu celui de la

Législature, et les femmes de
Verdun auraient également
obtenu celui de leurs édiles si
leur requête avait été présen-
tée à temps,
En quittant le domaine pro-

vincial pour passer au fédé-
ral, nous avons à signaler la

Convention des femmes libé-
rales récemment tenue à Ot-
tawa. L'hon. Mary Ellen

Smith, députée de Vancouver
à la Législature de la Colom-
bie-Anglaise, élue présidente

de cette convention, ne put
s'empêcher de répéter à
maintes reprises que le fait
que les femmes du Québec
fussent privées du scrutin
provincial était vivement res-
senti par les femmes de tou-
tes les autres provinces du
Dominion.

Puisque nous parlons d’Ot-
tawa, vous n’êtes pas sans sa-
voir, messieurs, que vos mê-
res admirables, vos incompa-
rables épouses, de même que
vos soeurs si chères sont, d’a-
près la Cour Suprême du Ca-
nada, moins que de la poussiè-
re. Elle a décidé dans sa sa-

gesse que lorsque l'Acte de
l'Amérique du Nord mention-

ne des ‘personnes’ ce terme
ne s'applique pas aux fem-

mes. Savez-vous que M. Tas-
chereau, premier ministre de

cette province, a envoyé deux

avocats de renom, MM. Char-

les Lanctôt et Aimé Geof-

frion, plaider devant la Cour

Suprême contre l'admission

des femmes au Sénat? Lors
que M. William Tremblay, dé-

puté de Maisonneuve à la Lé-
gislature, demanda au pre-

mier ministre, sur le parquet

de la Chambre, pourquoi il
avait envoyé ces deux avocats

à Ottawa, M. Taschereau lui

répondit que c'était pour s'op-

poser, de concert avec le gou-

vernement fédéral, à l'entrée

des femmes au Sénat. Or, ne

trouvez-vous pas étrange que.

le jugement de la Cour Supre-

me à peine rendu, fermant aux’

femmes l'accès du Sénat. ne

trouvez-vous pas étrange que

l'hon. Ernest Lapointe, minis

tre de lu Justice, se soit aus-

sitôt levé à la Chambre des

Communes et ait déclaré que:
“vu le fait que les femmes de
ce pays se trouvent sur un
pied d'égalité avec les hom-

mes devant le suffrage; que

l'une d'elles occupe même un
siege dans ce Parlement, le
gouvernement a décidé qu'-

elles devraient avoir un droit

égal de siéger dans la Cham-

bre Haute et entend que les

mesures nécessaires soient pri-
ses afin d'obtenir un amende-

ment dans ce sens à l'Acte de
l'Amérique Britannique du
Nord.”

Nous laisserons aux événe-

ments de démontrer si la dé-
claration de M. Taschereau
s'accordait avec les faits lors-

qu'il prétendait agir d'accord

avec le gouvernement fédé-

ral, en barrant aux femmes la

route du Sénat, ou si l’hon. M.
Lapointe doit être pris au sé-
rieux,

Merci et bonsoir!

 

Une phrase malheureuse.

— On ne se voit qu'aux enterre-
ments.

— Qui!... heureusement que ça
arrive ancore assez souvent.

* e °

Politique.

— Mon cher miniatre, votre dis-

cours na été remarquable de préci-
sion.

— Vous croyez ? Ah, c'est embô-
tant ça !

e * °

Ça ne le change pas.

— Comment! un homme si dis

tingrué qui fait son marché.
— C'est un habitué du turf, il a

l'habitude des courses.
* * *

Jamais contente.
— Co soni drs fausses perles,

mais elles nwwamblent tout A fait &

des vraios.
— J'onn aimerais mieux des vraies qui rossemblont A dea fausse,

M. Victor Beique, autrefois
domicilié à Montréal, et main-
tenant à Paris, écrivant à un
ami, porte sur les théâtres pa-
risiens une appréciation très
intéressante. que, grâce à cet
ami, nous sommes heureux de
faire connaître à nos lecteurs:

“Je pourrais évidemment
t'entretenir de bien des choses
mais je me demande ce qui se-
rait de nature surtout à t’inté-
resser. Un peu de théâtre, si
tu veux. J'ai entendu à la Co-
médie-Française “Le Duel” dc
Lavedan, avec Le Bargy dans
eon grand role de l'Abbé Da-

niel. Je me promettais bien de
m'y délecter, en ayant enten-

du de tels éloges et je vais
sans doute te surprendre en
t'annonçant un désappointe-
ment complet. J'ai assisté en
somme à un sabotage d'une des
plus belles oeuvres du réper-
toire. On avait confié le rôle
du Docteur Morey à Jean Her-
vé et c’est précisément ce qui

est incompréhensible pour moi.
Dans ce rôle qui est celui d'un
fanatique, d'un sectaire *‘anti-
prêtre" et plutôt ‘“cassant”, ce
monsieur a joué comme Oreste
poursuivi par les furies. Il a

joué, non pas avec chaleur
mais littéralement avec fureur.
Au deuxième acte, dans la
grande scène où les deux frères
en viennent aux prises, c'était

à qui crierait le plus fort, à

tel point qu'on avait peine à
les comprendre. I! était bien
visible que Le Bargy était en-
trainé malgré lui. J'étais stu-
péfait car j'ai entendu la mê-
me pièce jouée cent fois mieux
à Montréal par une troupe de
second plan. Le rôle de la Du-

chesse de Chailles, qui a été
écrit pour Mme Bartet et qui
est celui d’une grande dame,

était tenu par Mme Tonia Na-
var, qui avait l’air d'un “trot-

tin”. Je te prie de croire que

je n’exagère pas. M. Hervé
était peut-être influencé par
un autre rôle qu’il joue présen-
‘tement dans une pièce de d’An-
imunzio: ‘La Torche sous le
! Boisseau” et qui se prête à ces
léclats, mais je t'assure que
c'est un non-sens, pour ne pas
dire plus, dans une pièce com-
me ‘Le Duel”. où le dialogue

est parfait.

“Il m’a été donné d'assister

‘à cCerftairts représentations

| dans différents théâtres et je
suis loin d'être enchanté. En
général les pièces qu'on joue
ne valent rien et les bons ac-

teurs sont disséminés. On ne
peut guère en voir deux au

même endroit. Je fais excep

tion pour l’Oddon et la Comédie
Française et cependant même
la, comme je viens de te l’ex-
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Vous,
aussi,

serez-vous
surpris ?
“Ce fut une agréable sur-
prise,” écrit un abonné de
Toronto, — “d'apprendre
qu'il m'était possible da
converser avec ma mère là-
bas à Sarnia pour 55 cts
seulement, grâce aux taux
réduits du soir. Je suis cer-
tain que peu de s réalf-
sent combien peu il en coûte
pour téléphoner même à des
endroits aussi éloignés que
Sarnia en bénéficiant des
taux du soir, et vous rende-
riez service au public en in-
sistant sur ce point.”

Ce n'est qu’un des nom-
breux cas montrant que
nombre de gens ignorent
combien loetaux La soir
our Jo service ngue
istance sont peu élevés.

Appolozs notre gérant et de-
mañticz-lui quel est le taûx
du soir pour téléphoner A
un endroit i vous inté-
rease particulièrement, Vous
aussi, Vous seres p
ment surpris.

  

OPINION D'UN MONTREALAIS
SUR LES THEATRES PARISIENS

M. Victor Béique communique à un ami ses impressions
sur les scènes de la Ville-Lumière

L’Autorité Nouvelle, Montréal, 6 Mai 1928

pliquer on trouve moyen de
donner des distributions ridi-
cules. Ainsi, de Féraudy dans
“Les Affaires sont les Affai-
res” était médiocrement secon

dé. Je me suis laissé dire que
c'était une habitude chez lui

d’insister, pour la réplique, sur
des artistes inférieurs afin de

mieux briller lui-même. Cela
est peut-être avantageux pour

lui, mais non pour le public.
D'ailleurs il y a de la “bis-
bille” chez Molière et il semble

que l’on va prochainement opé-
rer des réformes radicales. Il

y a deux clans à couteaux tirés
au sujet des douzièmes, Je Mi-
nistre favorise les uns, le di-
recteur les autres de sorte que
cela ne marche pas. Il a été
question de Gémier comme ad-
ministrateur mais je garde

bien des doutes à ce sujet.

Quoiqu'il en soit, il a placé,

selon moi, l'Odéon sur un meil-

leur pied que le Français. J'y
ai entendu ‘’‘Le Souffle du Dé-
sordre” de Fauré -Frémiet.
C’est une pièce que je ne con-
naissais pas et j'ignore si elle

est tout à fait récente, car je  n’en ai pas vu de critique. Per-
sonnellement je la trouve très

bien faite et encore plus ad-
mirablement jouée. I y avait

une distribution parfaite et M.'
Constant-Remy a l'étoffe d'un!
grand acteur.

“Au théâtäre de Paris, qui
est l’ancien Réjane, Max Dear-

ly dans *Coiffeurr pour dames’
est impayable. Il va sans dire

que la pièce paraîtrait terne et
plate sans un pareil interprète.
Il a des attitudes et des into-
nations uniques.Â l’Odéon en-
core, je t’assure qu’une des
belles choses que j'ai entendues,

c'est le récit par Gémier de la

mise en accusation de Danton
dans “Le Feu de l’Amour et
de La Mort” de Romain Rol-
land. Ce seul morceau est un
chef-d'oeuvre et prend une am-
pleur magnifique dans la bou-
che d'un tel acteur.

‘Amitiés à tous,

“VIC.”

 

LES ASPERGES A LHUILE.
-

Fontenelle, l'auteur du “Dialogue
des Morts”, alorait les acperges.

mais seulemen: à l'huile. Le cardi-
nal Dubois, lui, en raffolait, mas

reulement à la sauce blanche.
Or, un jour, Mme de Tencin avait

invité les deux amis a manger chez

elle les bienheureuses asperges, C'e

tait au début de la saison, (a pre-

mière récolte de l'année peut-être.

La cuisinier avait donc reçu l'ordre

de traiter impartialement les deux

gastronomies opposées et de pre-|

parer une moitié des asperges à.

la sauce blanche, l'autre moitié a,
l'huile.

Tout à coup. on vient annoncer à

Mme de Tencin une fâcheuse nou-

velle.

—Le candina! Dubois est mort!

—Mort! s'écria l'amphitryonne a:-

terrége.

—Mort— répète Fomenelle.

êtes-vous bien sûr?
—Hélas! monsieur, cela ne eaurait

faire de doute.
~—Alors, il ne viendra pas diner

ce soir?
—Certainement non, monsieur!

Fontenelle bondit jusqu'à la porte.
l'ouvrit toute grande et cria au cui-
sinier, d'une voix formidable :

—Jenn! Toutes les asperges à,
l'huile!

En

 

 Plus vieille bete.
i

On ventait à Aurélien Scholl les}

mérites prétendus d'un vieux per-;

sonnage politique, sorte de solennel

imbecile qui se targuait sans cosse

de la supériorite qua son avis lui as-
suraient son Age et ce qu’il appelait

avec une emphase bouffanne sa lon-

gue expérience des hommes et des!

choses :

en ! observa le spirituel chroniqueur.

Je ne lui reconnais qu’une supério-

rivé, à ce gaillard-]à : c'est d'être
béte depuis plus longtemps qu’un

autre.
. ° *

Savoir dépenser.

On invitait souvent Scholl à diner,
pour entendre ses mots Mais le
chroniqueur ne “marchait” pas tou-
jours aussi volontiers. Quand la mai-

son lui déplaisait, il arrivait qu’i

ne dit mot de toute la soirée. Stu-
peur générale Effarement de l'hôte
qui pensuit servir A acy invités un
plat de choix :

— Vous no dites mot, mon cher
Sohall, pourquoi © Vous qui avez

tant d'esprit !
— Mon cher. ripaste Scholl, voyez-

vous, on peut avoir beaucoup d'ue-  — Son expérience ! oui, parlons-;

LES AVANTAGES DE
FINS DE SEMAINES

Un travail ardu de toute la
semaine mérite bien sa récom-
pense, non pas simplement en
repos, mais aussi en divertis-
sements qui forment le com-
plément du repos. Un chan-
gement de décors fait tou-
jours du bien, et grâce aux
billets réduits de fins de se-
maines durant la saison d'été,
de courtes vacances des plus
agréables sont mises à la por-
tée de toutes les bourses.
L'un dit qu’il faut profiter de
la manne tandis qu’elle passe,
et les occasions ne manque-
ront pas au cours de la belle
saison.

Un immense choix d'en-
droits magnifiques vous sont
rendus d'accès facile, grâce à
l’excellent service de trains du
Canadien National.
Voyez n'importe quel agent

du Canadien National au su-
jet des prix de fins de semai-
nes pour votre endroit de va-
cances favori, ou bien adres-
sez-vous au bureau des billets
de la ville, 384 rue St-Jac-
ques, Montréal (autrefois
230), MAin 4731.

 

  

 

y a des gens qui ont énormément
d'argent dans leur poche et qui sa-
vent attendre une bonne occasion

pour s'en servir !
+ . °

Mains trop voyantes.

Un jour Scholl dinait non loin
d'une femme de nouveau riche qui
n'avait pas réussi à s’affiner. L'o-

rigine de celle-ci se trahissait par

des extrémités qui n'avaient rien
d'aristocratique.

— Eh bien, cher ami, lui demande
un de ses voisins, que dites-vous de

cette élégante ?

Scholl ajustant son monocle :

— Peuh! Pas assez de bagues
pour cacher ses mains !...

Les années courtes.

Vieillissant, Scholl disait mélanco-
liquement à Henri Rochefort :

— C'est désastreux. A partir de
quarante ans, les années n'ont plus

que six mois. Et à partir de soi-
xante, elles n’ont plus que six se-
maîines.  

Finance et noblesse.

La prétention des financiers à des
titres nabilaires excitait particu-

lièrement la verve de Scholl. On
parlait, un jour, d'un chevalier, gros
industriel, qui allait être fait baron
par l’Empire :

Impossible, répliqua grave-

ment notre homme, dans la finance,
il y a des barons; dans l’industrie, il
n’y a que des chevaliers.

e * .

Fauteuil de Zola.

Le médiocre accueil réservé aux
démarches d'Emile Zola, lorsqu'il dé-

cida de se présenter à l’Académie,
ne faisait que trop prévoir l'échec
final du romancier ultra-naturaliste

de l’Assommoir, de Nana et de la
Terre, Scholl, qui détestait le ro-
mancier, s'écriait :

— “Zola à l'Académie ? Allons
donc! Impossible de le nommer; il
faudrait percer le fauteuil !

Un gâteux.

Un soir, à un diner, au cercle,
on parlait de l'absence d'une des

membres les plus assidus à ces réu-
nions.

— X ... ne vient plus, dit l'un des
convives, parve qu’il est très malade.
Il est à moitié gâteux !

— À moitié, reprit doucement Au-
rélien Scholl, il va donc mieux !

volume par la malle.
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AVIS DE REQUETE POUR

DIVORCE

Avis est domné, per les présentes,
que Dame Jeanie Mathienon, de la
cité de Mentréal, dans le comté d'Ho-
chelaga, province de Québec, rémi-

dant dans la Cité de Montréal, pré-
sentera une requête au Parlement

à la session qui suivre, pour un bül

de divorce d'avec son mari, Cyril

Lancelot Manuel Howell. demina-
teur, de la Cité de Montréal, dans le

comté d'Hochelaga, dans la province
de Québec, pour adultère.

Daté à Montréal, dans la province

de Québec, ce deuxième jour d'avril
1928.

Dan. P. GILMOUR,
Avecat de la Requérante.

 

Jamais moins! ...

En compagnie de nombreux con-
frères, Scholl passait en revue, au
pesage d'Auteuil, le défilé des beau-

tés à la mode, À la vue de Mme de.
une célébrité mondaine sur le re-

tour, habituée fervente de toutes les
réunions sportives.

— Ne trouvez-vous pas, mon cher
Scholl, dit quelqu'un que Mme de...

coutume ?

— Blle ? Allons donc! répliqua
I'tmpitoyable railleur... Elle est

quelquefois plus laide... jamais
moins ! 

En vente dans tous les dépôts de journaux de Mont-

réal au prix de 15 cts seulement.

Téléphonez: YOrk 2561-J

Marchands de la campagne, $1.50 la douzaine. L'argent

3 doit accompagner la commande. Nous payons transport. À

luc SEULEMENT
La petite martyre victime de la marâtre

Grand roman sensationnel par Robert de Beaujo-

lais. Cette histoire épouvantable fera pleurer les coeurs

les plus endurcis. Un récit moral pour jeunes et vieux.
Envoyez-moi 30 centins (pas de timbres ni chèques),
bons de poste autant que possible, et je vous enverrai ce

du Canada, a la présente session, ou 1928

est aujourd'hui moins laide que de;

Page Trois

~~
SOUMISSION POUR DRAGAGE

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné et portant en sus-
<ription les mots : “Soumission pour
dragage, rivière Yamaska, baie La-
vallière et rivière Yamachiche, P.
Q.”, seront reçues jusqu'à midi
(heure avancée), le ma 15 mai

On ne tiendra compte que des
soumissions faites sur les formules
fournies par le Ministère conformé-
ment aux conditions mentionnées
dans lesdites formulas.
On peut se præcurer les devis et

furmules de soumission combinés en
s'adressant au soussigné, ainsi qu'au
bureau de l'ingénieur de district, édi-
fice du bureau de poste, Trois-Ri-
vières, P. Q.

soumissions devront compret-
dre le remorquage de la drague et
ses accessoires, aller et retour.

Less dragues et autre outillage qui
serpnt employés pour les travaux
devront êvre dèment enregistrés au
Canada, à l'époque de la réception
des soumissions, ou avoir été cons-
truits au Canada apres l'envoi de ia
s>umission,

Un chèque égal à 5 p. 100 du
prix du contrat, fait à l’ordre du
Ministre des Travaux publics et ac-
ceplé par une banque à charte, de-
vra aommpagner chaque soumission.
On ascaptera aussi comme garantie
des bons du Dominion du Canada ou
des bons de la compagnie du che-
min de fer Canadien-National, ou
des bons st un chèque, ai c’est né-
Cessaire, pour compléær Le montant.

Par unire,
S. E. O'BRIEN,

1, Serrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Otrawa, le 2 mai 1928.

 

  

UNE SESSION DE LA COUR DU
BANC DU ROI

ayant juridiction criminelle dans et
pour le district de Montréal, se tien-
dra au palais de justice en la Cité
de Montréal, le jeudi 10 mai pro-
chain, a dix heures du matin.
En consequence, je donne avis pu-

blic a tous ceux qui auront à paur-
suivre aucune personne maintenant
détenue dans la prisna commune de
ce district et, à toutes les autres
personnes qu'elles y soient pré-
sentes.
Je donne avis aussi à tous les

juges de paix, coroners ef agents
de la paix, pour le district susdit, L566010sIpA330) qu'ils aient à s'y trouver avec tous

les records.

! Le shér:f,
OMER LAPIERRE.
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‘LE MONTREAL DEBUTE PAR
UNE VICTOIRE, AU STADIUM
 

(Spécial à l'“Autorité Nouvelle”)

Le club Montréal, notre représen-

tant dans la ligue professionnelle de
base-ball l'Internationale, a inaugu-

ré son superbe terrain. au coin des
rues Delorimier et Ontario, en bat-

tant hier après-midi, le Reading par
un score de 7 à 4. Au-delà de 20,000
amateurs enthousiastes ont pris d'as-

saut les sièges de l'immense stadium
pour assister à cette joute d‘uuver-

ture.

Avant de sc¢ lancer l'une contre!

Vautre, les deux équipes, précédées’
de la fanfare de Grenadiers Guards,
se sont rendues, sur un beau rang. a’
l'extrémité du centre du terrain pour
saluer le drapeau Union Jack qui|

fut hissé au sommet du mat qui
borne l'extrémité du champ centre. !
Bob Shawkey, l'ancienne étoile des ‘

Yankees, champions actuels de l'u-
nivers, a été le choix du gérant HY

Stallings commelanceur local dans,

cctte joute l'ouverture. Le fameux!

lanceur ne réussit. à se réchauffer |

Qu'aprés trois reprises et les visi-

teurs en profitérent pour enrégistrer,

un point dans la première reprise et:

deux dans la troisième. Après cela, |

le vieux renard des ligues majeures |
fut pratiquement invincible. Un

énorme fer à cheval tressé de belles |

fleurs naturelles fut présenté au;

lanceur vétéran quand il se présen-,
ta au bâton pour la première fois. |

Le lanceur Wisner commença la

joute pour le Reading et il tint ses,

adversaires à sa mercie jusqu'à la

sixième reprise, alors qu'il croula

complètement et perdit radicalement|
son contrôle. |! fut remplacé par

Harrison qui lui-même céda place à

Seibold à la huitième manche. ‘
Le joueur de centre Aldéric Gau-

dette à conquis la sympathie du pu-

blic par son jeu admirable au champ.

Il a accepté sin chances sans com-:
mettre la moindre erreur. L'on s'est

aussi aperçu qu'il avait l'étoffe d'un

rude frappeur.

Le capitaine Fewster, du Montréal.

a compté trois des sept points enré-‘
gistrés par son club.

Le Montréal possède une équipe

bien balancée et il fera certainement

belle figure dans la ligue Interna-:

tionale. dés sa première année d'opé- «

ration. '
Cet après-midi. le Montréal jouera

Ja première partie d'une série de,
quatre joutes contre le Jersey-City.

son plus redoutable adversaire jus-;

qu'à maintenant. |
Résultat par reprise :

Reading … … … … ..

Montréal .. .. .. … 000 004 21x— 7’

Batteries : Wisner, Harrison, Sie- |
bold et Lake: Sangstock. |
Shawey et Daly. ;

Arbitres : Tyfe et Salador.

 

 

102 000 010— 4,

—_———

INTERNATIONALE °F

JERSEY-CITY BAT
ROCHESTER : 13 A 6
 

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”) |

Rochester 5, — Le Jersey-Ci.y a

eu facilement raison de l'équipe lo-.
cale qu’il a battue, cet après-midi, :

par un score de 13 à 6. Les Skeeters ,

ont enrégistré 17 hits contre les|

balles des trois lanceurs des Roches-,

ters.
Résultat:

Jersey City .. 011 124 301—13 17 4
Rochester 110 100 210— 6 9 1

Batteries :  Shoffner, Bagby et

Head; Keen, Irvin, Schelberg et

Morrow.

TORONTO BLANCHIT
NEWARK: 1 A ©

(Spécial a 1"Autorité Nouvelle”)

Toronto 5. — Le Toronto a vaincu

le Newark, aujourd'hui, par un score

de 1 à 0, dans une partie fort con-

testée. Les visiteurs n’ont fait que
deux hits eur les balles du lanceur

Collins, des Maple Leafs.

Résultats :

Newark .. 000 000 000—0 2 2

Toronto .. 000 901 00x—1 8 O

Batteries : Brennan et Skiff; Jen-

kins; Collins et Philips.

BUFFALO L'EMPORTE
SUR LE BALTIMORE : 4 A 2

(Spécial à l“Autorité Nouvelle")

Buffalo 5. — Jouant une partie

parfaite, au champ, Buffalo a battu
Baltimore, cet après-midi, par un

score de 4 à 2. Les Bisons ont enré-

gistré trois points dans la huitième

manche sur des erreurs coûteuses

des Orioles,

Résultats :

Baltimore .. .. 100 000 100-2 8 5

Buffalo .. .. .. 001 000 03x— 7 O

Batteries : Cantrell et Dixon;

Mangum, Stryker ct Pond; Barnes.
 

NATIONALE
 

BROOKLYN BAT ST-LOUIS
 

“(Spécial à !““Autorité Nouvelle”) -

St-Louis, 5. — Les Robins, de

Brooklyn, ont défait les St-Louis
Cardinals, cet après-midi, par un

score de 3 à 2. . Les locaux. ont ‘un
peu mieux frappé que les visiteurs,

mais leurs erreurs leur ont. fait per-

dre la joute.

 

Brooklyn .. .. 000 300 000—3 8 O

St. Louis .. .. 000 001 010—2 9 3

Batteries : Clarke et Hargreaves;

Haines, Doak et Mancuso.

Le grand évènement de la semaine

sera le combat de 10 assauts de
mercredi soir, entre Léo Kid Roy et
Vie Foley, de Vancouver, au Forum,

pour le titre de champion poids plu-
me. Si le champion canadien defend
son titre avec sucués, il deviendra le

possesseur de la ceinture d'or cfferte

par la Commission de Boxe de cette

ville.

Vie Foley est ici depuis une ee-

maine et s'entraine ferme au gym-

Il a émer-

CINCINNATI ECRASE
LES GIANTS PAR 1} A 3

(Spécial à l'“Autorite Nouvelle")

Cincinnati, 5. — Las Reds de Cin.

cinnati, ont écrasé les Giants, de

New-York par un score de 11 à 3. ¢ ©
les joueurs locaux ont accumulé 17 nn du Sainte-Brigite.
hits sur les trois lanceurs des visi- veillé le public.
teurs à qui ils ant fait face. Des nouvelles reçues du champion

Résultat par reprise : canadien nous apprennent que Léo

New York .. .. 000 030 000— 3 10 0 Est sérieusament à l’entrainement

Cincinnati .. .. 104 100 50x—11 17 1 | dans la métropole américaine et qu’il
Henry, Cantrell, Ni-i9 hate de faire fuce au pugiliste de
et Hogan: J. May, | Vancouver. Non seulement Roy est

Picinich. : confiant d'obtenir ta décision unani-

me mais il espère même vainere

 
Batteries :

chads, Walker
Rixey «:

CHICAGO DEFAIT LE
PHILADELPHIE : 5 À F}sume à dire que le protégé de M.

Godbout uscompte une victoire’ par
nec) Soe ite N selle” ; ” . â(Spécial à l'Autorité Nouvelle”) du “knocking”. Leo a passé

vuie

Chicago, 3. — Les Cubs ont bril-

lamment seconde leur lanceur Jones.

cet après-midi, et ils ont défait lee
Phillies, de Philadelphie, par un

svore de 5 à 1. Les vainqueurs n’ont
fait aucune erreur.

Resultat par reprise:

Phitladelphiv .. .. 000 000 000—1 6 1

Chicago .. … … 100 220 00x—5 8 0

Batteries : Ring, Milier «t Wilson,

Jones et Gonzales,

vince de Québee avant de se rendre

a New-York pour se mettre à l’en-
trainemen: en compagnie des poids

légers et même mi-moyens qui se
trouvent actuellement dans le gym-

nase de la grande ville américaine
et il "applique surtout à étudier et

valculer sa distance. Nous sommes

informés qu'i] a fai: des progrès sen-

LEO KID ROY DEFENDRA SON
TITRE, LE 9 MAI, AU FORUM
 

 
‘prochain est limité à dix rondes et

d’une façon conclusnte et ceci se ré-|

quelque jours dans le nord de la pro- ;
jest de longue durée. …

sibles sous le rapport.

Roy ne manque pas de force ni de
courage, mais son inactivité pendant
plus de six mois l’avait quelque peu

rouillé et il avait besoin de se dé-
gourdir avee des hommes d'expé-

rience et les conseils qu'il reçoit là-
bas lui seront d’une aide précieuse.

Vie Foley est à Montréal depuis
une semaine et il suit quotidienne-

ment séances d'entrainement

au gymnase de l'Association Sainte-
Brigite. Ceux qui l'ont vu l'oeuvre
ront unanimes à déclarer que Roy

aura beaucoup de ditficulté à con-
server son titre et qu’ils craignent

meme pour les chances de notre
compatriote.

Le combat principal de mercredi

ses

nous cnoyons que cela devrait suffi-

re pour connaître lequel des deux ust

le meilleur homme. Dix assauts me-
nés rondement sont plus intéres-
sants que douze ou quinze rondes

nonchalantes et c’est habituellement

ce qui se produit lorsque le combat

N'us aurons de nouveau l'avanta-
Ke de revenir sur le sujet et nous

promettons à nos lecteurs de leur

donner tous les renseignements né-

vessaires afin de leur aider à con-

naître les chances de l'un et de
l’autre des deux combattants pour le

Championnat du Canada.

  

PITTSBURG L'EMPORTEoneFETE SPORTIVE, AU
NATIONAL, LE 12

ves de Boston, qu'ils ont défaits, cet! En "hônneur des vainqueurs du

après-midi, par un score de 6 à 2 tournoi de unnis d'intérieur du Na-
Les Vainqueurs ont accumulé 14 hit tional, les membres de la section de
sur les balles des lanceurs R. Smith! eenn:= donnent un bal-buffet dans le
et Delaney des Boston,

(Spécial a l'Autorité Nouvelle”)

Pittsburgh, 5. — Les Pirates «nt  
| Kymmase de la Palestre pour le sa-

Resultat par reprise : i medic le 12 mai courant. Monsicur

Basten .… … … 000 000 011-2 7 1 Pierre Beaubien, un de nos plus

Piiteburg … . 001 202 gox—6 13 1 grands spuortemen, donateurs de ma-

snifiques c.urbes, sera un des ho-

d'honneur. M. Braubien a tou-
Jours contribue de =un temps ct de

= n argent, qu'il a depensé sans

'compter a l'expansion de tous les

(*ports à Montréal. H s'est acquis

‘une réputation des plus enviables
dans ce domaine.

Cette fête intime qui réunira les
plus grandes personnalités sportives

ét sociales de Montréal, aura un ca-
New-York 5 — Les Yankees ont |ractère executif et marquera la clô-

eu facileinmen rais n des White SoX. ‘ture de la saison de tennis d'’inté-

de Chicago. cet après-midi qu'ils |rieur du National. Tous les diffé-
nt battus par un score de 7 à VU. Les {rents clubs de tennis de In vide et

homme de Muller Hugging n'ont des environs enverront des représen-
pas commis une seule erreur et ils tants. Ce sera le festival des “tennis-
ent accumulé 13 coups sûrs contre

Batteries : R. senith, Delaney «et

Taylor; Dawson, Miljus « E. Smath,. te*

AMERIC

NEW-YORK BLANCHIFF

CHICAGO PAR 7

AINE

A0
 

(Spécial à l“Autorité Nouvelle”)  

men”.
Le programme musical a été con-

fié à un des meilleurs orchestre de
la ville; c'est done dire que les invi-

tés, amateurs de danse, ne s’ennui-
ront pas et paseercnt des heures

agréables. Ils seront servis à sou-
hait.

Pour faire un succes complet de ce
bal-butfet, le dernier numérs au pro-!

gramme mais non le moindre puis-|
qu’il s'agit du menu, sera servi par

une maison qui a la réputation de

préparer des mets succulents. Cette

fète sociale est des mieux organi-

sées. Les plus difficiles seront satis-;
faits. Evidemment mondain, repré-

entation de voupes, danse, menu, pré-
sidence d'honneur. en un mot rien ne

laissera à désirer. M. V. O. Reed,!

gérant général du National, n’épar- |
gne rien pour que cette soirée rem- 1

porte un franc succès.

Le prix du billet comprend tout, le
vestiaire compris. Pour toutes infor-

mations, s'adresser à Est 0323.
Voici la liste des champi,ns du

National pour l’année présente:

  
Champion du National, M. Marcel

Rainville; championne de ia section
féminine, Mile Simone Loclaire:

 

 les balles du lanceur Blackenship.
   Résultat:
 

 Chicago 000 900 000—0 à 2°
New York … … 300 111 01x—7 13 0!

Batteries : Bliwkenship et McCur-
dy: Pipgras ei. Grabowski.

PHILADELPHIE BAT |

DETROIT PAR UN POINT

{Spécial à l'“Autorité Nouvelle”)

Philadelphie 5, — Dans une joute|
fort contesté, les Athlétiecs de Cor-

mie Mark ont défait, cet après-mi-

di les Tigers, de Détroit par un

score de G à 5. [es vainqueurs ont

réussi à grouper 12 coups réussis
sur les balles de Gibson et de Van-|
wilder.

Révuliats :

Détroit .…. …. .. 020 001 110--5 9 1

Philadelphie .. 110 200 02x—6 12 1

Batteries : Gibson, Vangilder et
Woodall; Walberg, Powers et Co-

chrane.

LE WASHINGTON EST

VICTORIEUX DU ST-LOUS

(Special à l'Autorité Nouvelle")

Washington 5. — Les Sénateurs,

de Washington ont réussi à vaincre

les Browns, de St-Louis, après une

partie contestée qui a donné com-
me résultat 6 à 5.

St-Louis .. .. .. 002 000 120-—5 12 0
Washington .. 020 110 20x—6 13 2

Batteries : Wiltz, Crowder, Beck,

Stewart et Oneill; Schang, Hadley,
Braxton et Ruel.

LE CLEVELAND EST plus saine, le
VICTORIEUX A BOSTON

(Spécial à I'“Autorité Nouvelle”)

Boston 5. — Le Cleveland a défai:

l'équipe locsle, aujourd’hui, par un

savre de 5 à 4. Les visiteurs ont ac

cumulé 11 hits sur les balles des

deux lanceurs des Red Sox.
Résultat:

Cleveland .. … 110 002 001—5 11 2

Boston .. . 020 001 100—3 8 0

Batteries : Shaute et L. Seweil;

Ruffing, Harriss et Hoffmann,

 

LA LIGUE DE LA CITE
 

(Spécial a 1"*Autorité Nouwelle”)

La Ligue de la Cité offriru le pro-

gramme suivant, cet après-midi, au
terrain des Shamrocks :

A 1 h. 30 : Chappies vs Abuntsic.
A 3 h. 30 : Beaurivage vs Saint-

Laurent.

     - Résuitat-par reprise :

 Apres le Golf...
Il fait bon causer, en téte-a-téte cordial,

avec son partenaire ou même son adver=

saire! Déjà l’ombre s’allonge! Et la brise

se fait soudain plus froide sur la vérandah

du club. C'est une bonne précaution de

prendre alors un verre de la boisson la

GinCanadien
Melchers

roix dor
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la
surveillance du Gouvernement fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt

pendant des années.

TROIS cnaudEURS DE FLACONS :

Gros:

Moyens: -

Petits: - 10onces 1.10 |

Melchers Distillery Co., Limited

    

= 40 onces $3.65

26 onces 2.55   
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champions en double, Dr Lucien Gé-
linas et Léo Boucher; champions
mixtes, Me Simone Leclaire et M.

Roger lLeclaire; champions doubles,

dames, Mlle Simone Leclaire et Mme
E, Pelletier. Une coupe sera pré-

sentée à chacun.
+

DE LA LUTTE, À

L’ARENA, LE 14
Comme nous ayrons une grande

séance de boxe mercredi soir et une
séance de lutte pour amateurs ven-

dredi au National, le promoteur Lu-

cien Riopel a décidé de ne pas don-

ner de soirée de lutteurs profession.

nels & "Arena la semaine prochaine.

La prochaine séance à cet endroit

aura lieu le Jundi 14 mai. alors que

le programme suivant sera à l’af-
fiche:

Finale: Henri Deglane vs Frank

Brunowicz.

Semi finale: Freddy Mayers,

champion juif de l'Université de l'Il-

linois vs Dan Petroff, de Bulgarie.

Nous croyons intéressant de don-

ner ici l'âge et le poids des quatre

 

‘|Zrands lutteurs qui ont pris part à

la soirée de jeudi:

Henri Deglane, 28 ans, 233 livres.

Don Petroff, 38 ans, 217 livres,

Ivan Lurich, 29 ans, 218 livres.

Vladek Zbysko, 32 ans, 239 livres.

Si l’on additionne le poids des

quatre hommes, on arrive au joli

total de 907 livres. Ceux qui ai-
ment à voir les colusses, les puis-

sants wladinteurs, ont été servis à

souhait, et le seront le 14 courant.

STATISTIQUES

DE BASE-BALL

New-York, 5 — Babe Ruth a ac-

compli de brillants exploits hier. 11

a fuit son sixième home run de lu

saison ainsi qu'un deux buts et deux

coups simples. San pourcentage à

date est de 357. l'aul Waner a fait

quatre hits sur six apparitions au

bâtou. Voici le travail a date des

six meilleurs joueurs des grandes li-

 

 

 

gues: .

P. Ab. R. H. P.C.
P. Waner, Pirates.18 79 17 31—362

Ruth, Yunkees , .1636 22 20—.357

Frisch, Cardinal..18 75 16 25.—.333

Hornshy, Braves. .15 57 14 19—.333

Cobb, Athletic. .13 87 7 19—.383

Hellmann, Tigers..23 92 14 24—.281

Joe Dugan, des Yankees, a fit

un home run à Ja première manche

de la partie avec Chicago, alors que

tous les buts étaient occupés.

Voici la liste des home runs faits

hier:

Ruth, Yankees, 1; Dugan, Yan-

kees, 1; Hale, Athletic, 1; Hauser,

Athletic, 1; Fox, Athletics, 1.

Voici le tableua des joueurs qui
ont le plus de home runs dans les

deux ligues: :

Ligue Américnine:

Ruth, New-York, 6; Hauser, Phi-

ladephie, 5; K. William, Boston, 3;

Goslin, Washington, 3; Easterling,

Détroit, 3.

Ligue Nationale:

Bissonnette, Brooklyn, 4; Hen-

drick, Brooklyn, 3; O'Daul, New-

York, 3; Harper, New-York, 3:

Lindstram, New-York, 3; Webb,

Chicago, 3; L. Wilson, Chicago, 3;

Frisch, St-Louis, 3.

Ligue Américuine, 52; Ligue Na-

tionale, 72. Total, 124,

DE LA LUTTE, AU

NATIONAL, LE 11

Une grande séance de lutie ama-

teur aura lieu le 11 mai à la Pales-
tre du National. Cette séance qui

promet d'être l’une des plus impor-

tantes jamais disputées chez les

amateurs et qui remportera sans AU-
eun doute un brillant sucvés, com-

prendra plus de huit rencontres en-
tre nos meilleurs lutteurs de !a pro

vince, ll y aura en plus deux ou»

trois bons comba:s de hoxe entre les

 

metlleurs  pugilistes amateurs de

Montréal.

M. Eugène Tremblay, champion  du monde des luiteurs poils légers,

l'organisateur de ce tournoi, a déjà
commencé à s’occuper de catte sé-

ance. Ses élèves du National feront |

face aux meilleurs lutteurs du Cer-, cle Outremont, de la Y. M. C. A.…

 

T™°Qa’ pas >

 

 
 

 

etc.

On verra ce soir-là à la Palestre
du National tous les meilleurs Jut-
teurs amateurs de la province.

COMBATS DE BOXE, À

STE-BRIGIDE, LE 14

Afin de se rendre à la demande
des nombreux amateurs de boxe de

la province, l'Association Athlécique
du S.-Brigide organise pour lundi le
14 courant un grand t.urnoi de

boxe iunateur à sa salle, rue Mai-
sonneuve.

Les organisateurs veulent faire de
ve tournoi l'un des plus brillants que
l’Association du S.-Brigide ait ja-

mais organisés et ils ont désidé de
porter une attention spéciale au pro-

gramme, afin qu’il conrporte de n:.n-
breux combats bien équilibrés.

Le S.-Brigide aura pour le rapré-
senter dans ce tournoi des hommes

els que A. Saïînt-Onge, 118 livres;
T. DiMule, qui retournera dans l'a-

rène après une absence d’un an;
Fredly Walker, Geo. Ash, champion

de la ville à 160 livres, et A. Bro-

deur,

Avec un tel progrumme, on peut

être assuré de voir de l’action, du
mouvement. Les spectateurs ne

s’ennuieront pas.

Eloge de l’ail.

L'avocat X . passe pour avoir |

une haleine déplorable. Quelqu'un

disait devant Scholl l'avoir rencon-
tré à l’Opéra-Cemique.

— Vous vous etes bouché le nez ?
dit le Bordelais.

— Non, il ne sentaït pas trop mau-
vais, hier soir.

Scholl stupéfait :

-— Alors, c’est qu’il avait mange
de l'ail ?

PENSEE

Avoir presque constamment pré-

sente à l'esprit la douleur d'autrui,

songer qu’à l'heure où l’on est heu-

reux d'autres ne le sont pas, et se

proposer cette tâche de prendre

quelque chose sur son bonheur per-

sonne! pour diminuer la douleur et  le malheur des autres, je réduira s

bien volontiers toute morale a cela.

Léon BOURGEOIS.

i

N'insistez pas!

C'était aux obsèques de Léon
Chapron; un ami de Scholl, petit, ra-
geur, friand de la lame, sceptique

écrivain de race, Emile Corra, depuis
conseiller municipal de Neuilly,

croyant devoir parler sur la tombe,
se sentit tellement ému qu'il con-

fondit à maintes reprises le nom de
Chapron avec celui de Scholl. A la

fin, ce dernier, inquiet, l’interrompit
en s'écriant :

“N’insistez pas, Corra, le mort
finirait par vous prendre au sérieux.

* » *

Le député corpulent.

Le député Jean de Bonnefon fut
toujours de belle corpulence.

En sa maturité, il était devenu
for: gros, Mais àl était le premier
À plaisanter de sa rotondite.

Dans une soirée, une dame qui

l'avait croisé plusieurs fois suns le
voir s'écria, Vapercevant enfin:

— Ah! cher ami, je ne vous
voyais pas !

— Comme vous êtres aimable,

Madame ! répondit M. de Bonnefon
en souriant.

* - .

CHERS
GAYETY

MUTUAL BURLESQUE

CETTE SEMAINE
Deux fois par jour: 2,15—8.15 p.m.

The Haymakret Ogerating Co.

Présenient

Le bijou du burlesque

“PUSS AND PUSS”
AVEC

AL FERRISS
HARRY LLOYD
VISION DE ART

et un charmant choeur de

JOLIES ET ATTRAYANTES
DANSEUSES

Retenez vos billets aujourd'hui

et soyez certain de le voir.

Matinée tous les jours — 25e
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TAS PAS DEJA RECU UNE
INVITATION A UN BAC COSTUME li

CEST AMUSANT ;
ES AFFAIRES

DE BALS
MASQUÉS —
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ET PUIS UNE AUTRE POUR UN BAL"EN REGLE
on]

  
 

   RRAMEER DE DATE, ET TAMENER dlVe
NGE COMME — ”th A=

    

    

 

 

      

 
TAS PAS A HESITER UNE BONNEBLACK
HORSETE FERA OUBLIER LA SENSATION ;

D'UNE CATASTROPHE/
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